
28Ô LU'ÔpNIoNT PUBLlUÉ

adressé la bulle de l'Immaculée Concept
et illustré en chaque langue. Marie a vo
la parole de Pie IX, la confirmer et la bé
ans après la définition de l'Immaculée
Marie a daigné se manifester au monde,e
gner sa reconnaissance, elle prit le nom
l'Eglise venait de lui accorder. Elle dit
mnaculée Conception.

En proclamant ce titre qui fait sa gloir
tionné, et enfin, pour en laisser un té
rable, permanent, elle a demandé l'érect
pelle, monument commémoratif de sa dé.
son intervention merveilleuse.

Après avoir lu ces faits intéressants, il
l'autre côté de l'église, dans la chapelle
trand de Comminges. On verra, contr
une table de marbre blanc, le dispositifd
de Mgr de Tarbes gravé en lettres d'or.

Le prélat déclare "qu'après en avoir c
dignitaires de son église cathédrale, aya
saint nom de Dieu, se fondant sur les rè
Benoit XIV, ayant vu le rapport de lac
témoignage écrit des docteurs, il consid
de l'apparition, envisagé dans la jeune fi
porte et dans les effets considérables qu'i
saurait être expliqué que par l'intervent
surnaturelle," et il conclut en ces termes

" Nous jugeons que l'Immaculée M
Dieu, a réellement apparu à Bernadett
Il février 1858, et les jours suivants,
dix-huit fois, dans la grotte de Massabi
ville de Lourdes ; que cette apparition
caractères de la vérité et que les fidèles s
croire certaine."

Enfin, apres avoir soumis sa décisiona
Souverain Pontife, l'évêque annonce qu'
son diocèse le culte de Notre-Dame de1

Il est intéressant de retourner le so
c'est le moment où tous les pèlerins von
pelet ou assister aux instructions des mi

Ceux-ci racontent les dernières guéris
les pèlerinages des jours suivants, exho
fidèles à la pénitence et à la donfiance e
Vierge. Après quoi, toud s'en retourne
chantant les louanges de Marie.

(A suivre.)

LES BAS-VESTIER
(Suite)

Au Bas-Maine, il y a des écrevisses,
toutes dans les ruisseaux : les hommesi
marcher à reculons.

Religieux au plus intime de l'âme, il
l'extérieur. Quand le tonnerre fait rés
de la montagne le Bas-Vestier se jette àà
rare que l'éclair fende la nue, sans qu'ils
ment. J'ai vu plus d'une fois la croixd
tir de la poche de l'homme de peines(
se montrer sur ses épaules tendues. I
milles où la prière ne se fasse pas en c
est beaucoup où un livre de piété est
distraire l'esprit des préoccupations ma

La religion, en un mot, est là, comme
bienvenue partout, au chevet du moura
moins triste, au banquet de la familleq
au milieu du travail qu'elle allège.

Quelquefois même, je le dirai volo
ment si noble s'épanouit, sous l'influen
tion, en certaines idées et pratiques u
tieuses. Mieux vaut cette exagération
Ainsi, quand l'étoile filante glisse à1
pour le Bas-Vestier, le signe indubitab
qu'une âme s'est envolée au ciel ; les
sang sont un indice de guerres, et, si,
tendre la nuit son cri plaintif et aigu a
solitaire, c'est qu'un de ses habitants p
la route du cimetière. Les histoires der
paritions, de loups-garous hantent tout
tions, se retrouvent sur toutes les lèvre
peu de ces villageois, quand le venst i
culaire ou quand le feu follet danse
herbes du champ des morts, qui se
sentiment de respectueuse frayeur. Les
interrompent alors le cours d'idées pl
De profondis bien senti déborde du coe
ei, le là monte vers le Dieu qui n'ati
prière pour se pencher miséricordieu
aines du Purgatoire.

Mais cette lumière de foi connait,
midi et alors ce n'est plus un reflet qu
c'est un rayon brillant, et sous cette inf
Vestier devient, en dépit des latitude
ch étien du Sud et des plus enthousiast*

C'est le matin et c'est le printemps. L
sipe en fuyant devant les premiers feu
l'herbe relève lentement sa tête hume
l'oiseau déjà gazouille un chant à sa fan

ion transcrite hymne à Dieu. Le paysan quitte joyeusement sa ferme.
ulu consacrer Il va au pèlerinage de paroisse et, pour lui, ce pèleri-
nir, et, quatre nage est sacré ses aïeux le firent souvent avant lui et

Conception, ses enfants, il l'espère bien, se prosterneot un jour
et pour témoi- sur les mêmes dalles qu'eux et lui mouillèrent de leurs
glorieux que larmes.
Je suis l'Im- Au reste, comment ne pas bien prier dans un de ces

oratoires champêtresi La légende, à défaut de l'his-
e, elle l'a sanc- toire, les a tous rendus si respectables et si pieux ! Et
imoignage du- puis, la nature s'est plu à les entourer de tant de grâce
ion d'une cha- et de beauté!
claration et de Sur les bords de la Colmont, là où cette rivière capri-

cieuse comme un lutin et limpide comme le regard
faut aller de d'un entant, commence à régulariser son curs, un croise
de Saint-Ber- remarque avec épouvante les premières traces de la ma-

e le mur, sur ladie affreuse qu'on ne nommait alors qu'en tremblant.
du mandement Pas de doute; c'est elle. Il lève les yeux vers le ciel

et se résigne. Au lieu de porter la contagion au sein de
onféré avec les sa famille, il renonce à la rwoir jamais et s'enferme
ant invoqué le dans un vallon il a l'eau pour laver ses plaies, le
gles tracées par rocher pour reposer ses membres, le ciel pour compatir
commission, le à ses maux. Mais il est riche il songe à ses frères en
ère que le fait souffrance, il ouvre un hôpital, il bâtit une chapelle
.lle qui les rap- car comment souffrir sans son Dieu 1 et il laisse, en
Il a produits, ne mourant, ce monument de sa charité. La chapelle, où
ion d'une cause ce seigneur sans nom sur la terre repose avec ceux qu'il

- abrita, réduite aux proportions d'un tout petit oratoire,
farie, Mère de voit encore chaque année bon nombre de pèlerins assez
e Soubirous, le simples pour honorer celui qui donne sans écrireson
au nombre de nom sur la pierre ou sans le publier dans les journaux.
elle, près de la Ailleurs, la tradition est plus dramatique. Un ca-

revêt tous les valier chevauchait librement par les champs. Tout à
sont fondés à la coup son cheval s'arrête; il l'éperonne, il le frappe; le

cheval se cabre, souffle du feu ; il blasphème! Devant
au jugement du lui, se dresse tout en larmes une statue de Marie. Le
il autorise dans cavalier tombe à genoux, s'humilie et bâtit une chapelle
Lourdes, etc. destinée à perpétuer le souvenir du miracle et de sa
ir à la grotte conversion. Bien des blasphémateurs ont depuis laissé
t réciter le cha- là leur mauvaise habitude.
ssionnaires. Des sanctuaires entourés ainsi d'une guirlande de
ons, annoncent souvenirs précieux, il est peu de paroisses qui n'en aient
rtent les pieux pas. Partout où ils se trouvent, ils sont fréquentés et.
n la très sainte leurs nombreux ex-voto redisent bien haut les prodiges
nt à la ville en dont la foi et la confiance des pèlerins furent toujours

récompensés.
UN PÈLERIN. Outre ces lieux bénis, il y a au Bas-Maine nombre del

croix vénérées. Partout où le chemin creux du hameau
vient tomber dans le grand chemin, partout où deux
routes se croisent ou se rencontrent, au dessus des
arbres épais qui couvrent la haie et ombragent le
champ, le voyageur voit ce signe salutaire. Tantôt.
elle est de granit, tantôt elle est de bois; quelle
qu'elle soit, elle est belle aux yeux du chrétien et

mais elles sont plus encore aux yeux du Bas-Vestier, car c'est à ellei
ne savent point souvent que s'attachent les plus purs souvenres de

sonlenfauce. Telles de ces croix furent plantées au.
8le sont aussi à milieu d'un concours si nombreux ! avec tant de so-
onner les échos lennité 1 dans des circonstances si remarquables et
genoux, et il est parfois si poignantes! Si nous voulions u taire l'is-
se signe dévote- toure, il en est avec lesqJuelles nous aurions à remon-
du chapelet sor- ter toute lat série des âges, depuis les guerres des
et le scapulaire Anglais jusqu'à la guerre dem Prussiens et sur le pié-
1l est peu de fa- destal desquelles nous aurions à lire le vandalisme des
,omun et il en révolutionnaires. Plus d'une même a été aspergée d'uu
t appelé à venirsn n - Mais passons et contentons-nous de
térielles. dire que le Bas-Vestier ne passe jamais là sans se signer
e en Irlande, la pieusement.
ant qu'elle rend Une autre dévotion du Ba-Maine, c'est celle des
qu'elle sanctifie, processions. Aux jours des Rogations,àla fête de

l'Assomption, à la Fête-Dieu et en dix autres fêtes,
ntiers, ce senti- il n'est las de villag- qui ne déploie fièrement sa ban-
ce de l'imagina- nière et pa de véritable Bas-Vestier qui ne la suive
un peu supersti avec orgueil. Comme là les protestants sont inconnus
que l'impiété. et comme aussi les incrédules sont rares, ces proces-

l'horizon, c'est, se font avec une solennité et une piété renar-
le auquel il sait quables. Je n'en parlerais pas, si la Fête-Dieu ne me

nuages rouges- rapplait chaque année quelques-uns de ces usages tou-
l'orfraie fait en- chants qui, pour n'être peut-être point sanctionnes par
itour du village les rubriques, n'en sont pas moins fondés sur un haut.
rendra sous peu sentiment religieux et catholique.
revenants, d'ap- A la tête dela procession, marche un enfant vêtu de
tes les imagina- peaux et choisi d'ordinaire parmi les plus jolis. Il tient.
es. et il est bien en laisse unacrneau blanc comme la neige. C'est saint
iffle dans l'if sé- Ja-Bpitl rcrer urfii ulus
sur les hautes vntcn utet ni ti u-êepéééd

défendent d'un tuslspohts tsuetpednlacrm i,
spensées graves l'ndefiuedelucaiteéatnnslmn.

us légères et un iniuemasfdlenrerenéaupddsrp-
ur sur les lèvres sis edrirvsiedsmsèe l oe g
,tend que cette ipr. eaous'nflcttsusul)éeted
sement vers les (igit;lep-yulergetetiesbeieeanqe

elle aussi, son porcsraeupltocthtrriguxvi,
ui frappe l'âme, Ajudhiecrl aeen tsit éo
fluence, le Bas- niurpéetepadexjuetilsotdûàer
es, un véritable fdlt ecnevrluspae 'onu rsd

ia brume se dis- d apsin lEls e atpriie o
.x de l'aurore; trope
ectée de rosée; Trope;'idt tcetl o.Crdn e us

uit.qui sti n ageises sa : se aïeul frn ouencuivant lrsu e

Notrè->eigneur passe voilé des nuages d'un encens par-
fumé et porté sous un dais riche et brillant, c'est vrai-
ment comme un Dieu qu'il s'avance et il n'est personne
qui n'en soit frappé. Ailleurs peut-être, il aura un cor-
tège plus nombreux ou plus aristocratique ; nulle part,
il ne rencontrera des cœurs plus sincères et plus dé-
voués.

En dehors de ces processions communes aux catho-
liques, il en est une propre au pays et laquelle ne
manque jamais d'attirer grand nombre d'étrangers.
C'est la procession faite chaque année à l'honneur-d'un
saint ermite du quatrième ou cinquième siècle, si mes
souvenirs ne me trompent, et appelée de son nom pro-
cession de saint Ernée.

Tout ce qui passe les dimensions communes, est dit
au Bas-Maine avoir sept lieues de tour. Ainsi en est-il
de la forêt de Mayenne, ainsi de la paroisse de Brécé.
La procession de saint Ernée est de sept lieues. Le fait
est qu'elle est longue et que, commencée dès cinq
heures du matin, elle ne s'achève pas d'ordinaire avant
huit heures du soir. Elle se fait d'ordinaire pour ob-
tenir la pluie et jamais, disent les vieux, le bras du
saint n'est sorti de sa châsse et n'a été ainsi porté triom-
phalement à travers les champs desséchés, sans que
Dieu voulût, avant le retour même des fidèles, mani-
fester par une ondée salutaire la puissance de son servi-
teur.

Beaucoup serait à raconter encore sur les pèlerinages
et processions du Bas-Maine; je ne veux que montrer
l'esprit de foi qui vit, aujourd'hui comme par le passé,
au fond du cœur des Bas-Vestiers et qui, aujourd'hui
comme par le passé, fait leur force et leur consolation.
La pensée religieuse qui plane sur la ville et la cam-
pagne, le reflet mystique qui se joue sur l'ensemble et
les détails de la vie, le sens céleste et emblématique
qui s'attache par là au berceau et à la tombe, n'est-ce
pas là après tout le seul bonheur de la vie I

GIuLIo.
( A suivre)

]Dévouement de l'Église - Saint Vincent de
Paul et le Bienheureux J.-Bte de la Salle

(Suite.)

II

VINCENT DE PAUL ET SES RUVRES

Saint Vincent de Paul avait hérité d'une parcelle
d'amour, d'une étincelle du feu sacré du dévouement
de l'Eglise, sa mère. Nous savons ce qu'il a fait, ce
qu'il a accompli dans le monde. Quand la lumière
céleste descend dans un cœur humain, elle l'inonde ;
quand la foi pénètre dans une âme, elle la sanctifie, elle
.lui donne comme un avant-goût du ciel. Les grâces
d"en haut la rendent heureuse. Saint Vincent de Paul
en a été un exempl3 frappant. Esclave : dans les chaînes,
il est libre, car il possède son Dieu. Libre : il devient
esclave de son amour pour les pauvres, de son dévoue-
m,ent pour les malheureux. Il est le modèle, l'exemple
et l'encouragement des chrétiens.

A contempler les travaux accomplis par Vincent de
lPaul, on est forcé de reconnaître la prédestination chez
certaines âmes. Dieu, ne pouvant pas plus aujourd'hui
qu'au jour du Thabor se montrer véritablement à
l'homme, car celui-ci ne pourrait soutenir l'éclat de sa
majesté, alors il se délègue des intendants, il prépare des
âmes privilégiées, il embrase des cours du feu de son
dévouement, il leur distribue ses grâces, et ceux-ci, sous
l'empire de cette puissance absolue du bien, perpétuent
dans le monde le règne de la justice, de la charité et
de l'amour.

Vincent de Paul fut l'une de ces âmes d'élite, un de
ces coeurs ardents faits pour aimer, pour souffrir, pour
soulager, pour consoler, pour guérir.

Né d'une famille pauvre, il avait connu les souf-
frances du pauvre, et ce ne fut que par son énergie in-
vincible et son vif amour de l'étude qu'il parvînt à se
faire ordonner prêtre en 1680. Appelé à Bordeaux,
il reçoit d'une dame, qui distinguait déjà en lui l'homme
des grandes oeuvres, un legs assez considérable et qui
nécessita sa présenee à Marseille.

L'épreuve allait commencer pour lui :l'épreuve que
l'âme f:aible ne peut soutenir est pourtant à l'homme
ce que l'eau est à l'acier ; elle la retrempe, la rend plus
solide at lui donne une densité et une telle cohésion
que rien ne peut l'attaquer.

Si les -grands arbres résistent aux orages, n'est-ce pas
parceque n'.étant encore qu'arbustes, ils se sont habitués
à soutenir les chocs de la tempête ? Qu'ils ont grandi
dans la lutte et que la lutte fortifie i Ainsi en est-il de
nous. Sans :luttes, il n'y a pas d'hommes ; sans épreuves,
il n'y a pas de caractères ; sans larmes, il n'y a pas de
grandes âmes ; sans difficultés, il n'y a pas de victoires.
L'humanité m'est-el:le pas, après tout, qu'un soldat en
armes i Nous savons si Vincent de Paul a refusé jamais
le combat. Par quelle sinspiration d'en haut-inspira-
tion qui s'explique quand on connait le résultat de
l'esclavage de notre héros-celui-ci, au lieu de retourner


